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L’HON. PHILLIPPE ROY.— Docteur, j'ai cru que j'allais être maire.

LE_ DOCTEUR.—C'était une crainte chimérique, mon ami.
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Un tailleur morigéne sonfils, qui
fait la féte dans les grands prix.
—T'u mènes, mon garçon, Une

existente dérousue, qui te prépare
bien des revers... H paraît que tu
prends des enloites au cercle pardes-
sus le marché... C’est complet ?

*. »

Par un temps douteux, rue Ste-
Catherine :
— Madame, voulez-vous accepter

mou parapluie ?
— Mais, monsieur, il ne pleut pas!
—C'est vrai, mais ça peul auriver

un jour ou l'autre.
* *

L'’âne de la reine d'Angleterrre.
La reine d'Angleterre étant à Ci-

miez, faisait chaque après midi sa
promenade aux environs de Nice,
con uitsant elle-même son fidèle
Jocko. Cet âne a sou histoire qui
mérite d'être contée :
La Reinese trouvait à À cquisgra

na ; un matin, elle était sur les
bords du lac, lorsque vint À passer
un paysan qui menait, tenu «sn main,
un ane de b:l aspect comme ligne
mais maigre. souffretenx, morrant
de faim, La Reine s'adressa à l'in-
dividuet lui demanda si son âne tait
à vendre.
— Cela dépend des conditions, si-

gnora, répous it-il, car, si je le vends
comment pourrai-je gagner ma vie?
—Combien l,avez-vous payé ?
-—Cent frenes.
- Je vous en donne deux cent ct

vous pourrez ainsien acheter un au-
tre.

C'est ainsi que Jocko passa des

mains du paysan dans les mains ro-
yales et put pour la première fois
manger son saul, ;

Le bruit de l'aventure se répandit
et chaque fois que la Reine sortait,
elle était certaine de rencontrer
deux où trois ânes étiques et mal
étrillés dont ou lui faisait l'offre.
Naturellement c'était en pure per.
te.

L'année suivante, quand Sa Ma
jesté revint à Acquisgrana, le mai
tre de Jocko voulut voir son ancien
âne Quant il le vit devenusi gras,
bien tondu. paré de harnais boucles
do et d'argent, il ne put retenir
cette exclamation : ‘* Je regrette vi-

vement de ne pas m'être vendu en
même tembs que lui !”

*. *

Sait-on l'origine de ce petit sac,

improprement ap. elé ‘“ riticule let
dans lequel les femmes mettent pêle-

mêle gants, mouchoir, porte-monaie

et autres menus objets ?

En 1797, Mme Talien ayant ima-
giné la robe à la grecque,toutes les

Parisiennes fureut atteintes de l’az-

a

liguomanie «t elles recluichèrent à
qui mieux les costume grees et ro
mains.

Mais les robes de coupe antique
suppriment les poches et, pour le
mouchoir seulement on imagina de
porter au bras un filet ou un petit
sac.

Quelques élégantes demandèrent
au savant Gall de baptiser la chose
d'un nom à la grecque ; Il trouva
tout de suite le * réticule ’’ ou petit
filet. Mais, bélas ! les marchands qui
vetidaient ce sac ne comprirent pas
le mot,et ils enfirent....le ** ridicu-
le I"

 
*.*

Le peuple français sera toujours
le plus spirituel de la terre.
—II faut qu’il le soit jolimeut ex-

plique Georges B... ., depuis le temps
quel’ondit qu’en France il y a beau-
coup ‘‘ d'esprit de parti.”

LE

Aix-la-Chapelle, déjà célèbre par
le couronnement de l'empereur
Charlemagne, va se faire connaître
encore davantage par le ‘“découron-
nement’’ des facteurs.

L'administration municipal des
poste de cetté ville vient eneffet, de
congédier tous ses facteurs mâles,
qu'elle a remplacés par des jeunes
filles, intelligentes et alertes,

Les nouvelles ‘‘factoresses”’ por-
tent une rohe noire, une écharpe
jaune un petit chapeau de toile ci
rée noire garni d'un rulaan ; enfin,
une boîte aux lettres cn sautoir.

*,*

Mot dela fin,
Une phrase—une perle—extraite

d'un feuilleton que publie un de nos
confrères :
‘Le malheureux croyait trouver

sa femme endormie : en pénétant
dans la chambre. il arcrçut le /74 v/-
de : son teint /e devint aussitôt.”

kL

Une Gasconnade.
Henri IV avait dit qu'il ferait

pendre celui qui, le premier, lui ap-
prendrait la mort d’un cheval qu’il
tatmait beaucoup.

Loisque ce cheval bien aimé cut
trépassé, comment faire pour an-
noncer cette nouvelle au roi ?
Un Gascon s'en chargea.
Il se rendit au

Henri IV;
{ —Sire, vous + avez ce cheval... .ce
beau cheval que vous aimiez tant...
«eh bien …

 
—Eh ! bien ? il est mort ? dit lei}

roi qui craignait d'apprendre cette
funeste nouvelle.
;  —Sire, vons serez pendu, car vous

|vous en êtes donné le premier la
i nouvelle...

palais et dit ay
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65,600 ACRES de TERRE
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400 Homestead de 160 Acres chacun

Dans les plus belles terres à blé de la Saskatchewan.
Offeris gratuitement par le Gouvernement Iédéral
aux cultivatears de la Province de Québec et A leurs

fils. Co
A 25 milles d'une “tation de la ligne principale du

C,P.k.
D'ewx grandes paroisses seront formées au printemps.
Pour informations, adressez-vous personnellement ou

par lettre à
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LA CHAYYAGNE CIGAR FACTObY        199 Rue Notre-Dame Est.
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L'écho des dernières élections

municipales sonne mal à l'orcille

des étudiants. Les journaux

nous jettent l'insulte à pleines co-
lunnes sans crier gare. Nous
nous serons lächement vendus

pour servir les intéréts d'un des
candidats à la mairie: engagés

par bandes comme des miséra-

bles pieds noirs, Nous nous

rions égosillés aux assemblées et
nous

se-

aux démonstrations

donner du ton et mettre en relief

même candidat, et tout cela

au prix d'une piastre par tète.….

peur

ce

du Ces

qui

aussi odieusement voudront bien

de notre part l'expression

de notre plus profonde indigna-
tion, Malheureusement, je

l'avouer, la faute retombe, quel-

que peu sur l'un des nétres qui a

“truqué” ses confrères, leur fai-
sant espérer une forte rémunéra-

tion. s'ils soutenalent de leurs

[ls en ont toupet...

CANCANICTS nous injurient

agréer

dois

clameurs la cause de Fun des as-

pirants,

reste

dit le

proverbe, c'est malheureusement

ec qui est arrivé.

se sont épatés

il en

chose”,

“Mentez, mentez,

toujours quelque

les balauds

devant ces beaux

discours qui leur assuraient for-

tune, et quelques-uns se sont ren-
dus à l'appel de cet organisateur,

moins serupuleux, mais plus rusé

qu'eux.

Les journaux n'ont pas tardé
de signaler le fait en termes ma-

lins dans leurs comptes-rendus.

Mais ce qu'ils ont négligé de pren

dre en considération, c'est que la

très grande majorité s'est peu

soucié de cette invitation s.upi-

de.

C'est une tache pour cette cli-

que de petits tribuns en herbe qui
nous ont ainsi compromis, Tlis-

toire de s'ingérer partout quand

on n'y voit goutte. pour

ceux qui ont obtenu un emploi

honorable à n'importe quel salai--
re, mais je décerne une très mau-
vaise note à ceux qui se sont en

rhumés pour quelques sous...
Pendant que les “engagés” hur.

laient pour le candidat “payant”,

la masse plus intelligente et plus

asse  

3
 

avide d'honneur que d’écus, ac-
clamait avec délire et enthousias-

me l’équipe Laval qui savonnait

rudement les Queens.
C’est un succès sans précédent

et le capitaine Dostaler peut s’en
glorifier à juste titre. Et puis les
MeGill, qu'en disent-ils? Quali-

fient-ils encore leur faiblesse de
“bad luck™? S'il faut en croire

l'appréciation du capitaine des

Queens, les Laval sont de taille

à rouler magistralement les ”Var-

sity.” (est mon avis, et ils n’ont
qu'à bien tenir. D'ici à la
prochaine rencontre, Hébert, tu
feras bien de te coucher au moins

trois soirs par semaine pour ré-

parer tes forces et mieux saler
nos adversaires. Ne toffusque

pas l'ami, c'est pour ton bien. l£1

surtout garde-toi bien d'instituer

Ulle enquête sur ma personnalité.

C'est lu temps perdu. J'en con-

ns un en droit, qui à tenté plus

dun moyen pour me divulguer

aux veux du public, mais toujours

sans résultat.

se

Passons. les étudiants de-

vraient faire fort d'assister.

nombreux et enthousiastes à ces

joutes mémorables. 11 n'y
plus puissant encouragement
jour des lutteurs que la présence

de figures sympathiques. Inutile

l'exiger une réduction, le prix est

insignifiant, et d'ailleurs on nous

refuse tout. 1 est même ques-

tion de nous escamoter le privilé-

ge dont nous jouis£sons au thda-

tre des Nouveautés. On se plaint

que le “ Paradis” s’est converti en

“enfer” depuis le nouveau svs-

tème du soir des étudiants. Vous
ferez bien dorénavant Messieur-

d'accorder un moment de rép:t

aux demoiselles “chapeautées” et
aux habitués des baignoires. De

grâce, n'avez pas la cruauté de

reprocher aux dames le chapeau

au théâtre. l’ourquoi y vont-
elles, entre nous? Alors soyez ai-
mables. Mardi soir dernier, tout

“est bien passé. les eniants,
Charland,  Poitras, Giguère,

quelques autres dont les noms

n'échappent nous ont un peu aga

de leurs interpellations naï-

imprévues, mais les gens

Dugas, Dachand, ont fait

preuve de beaucoup de réserve et

de délicatesse.
ee.

se

a de

vi

NC

ves el

sérieux,

“de Colette de “La

j'offre à mes chères lec-

trices et aimables lecteurs un joli

concours, Je dis “joli” parce que
c'est un concours de beauté. Vous
n'êtes pas avoir examiné

A l'instar

Presse”,

sans  

dans la vitrine du photographe
Dumas, le cadre du Conseil de

la Faculté de Droit et celui les

étudiants en pharmacie, installé

chez Décary. Repassez de nou-
veau et choisissez dans ces deux

groupes, le dignitaire qui vous

semble le moins “dévisagé”! Sou-
mettez votre réponse par corres-

pondance à Jean Rit (tout court),

au bureau du “Canard.” Signez
du pseudo qu'il vous plaira, écri-
vez à l'encre ou au crayon ça

m'est égal. C'est compris, n’est-
ce pas? La rédaction donnera
comme primes au lauréat de con-

cours un “teddy bear” de quatre
piastres, avec le portrait en cou-
leur de Gustave Dufresne pour

amuser les enfants.
J'attendrai donc à mon bureau,

le courrier de cette semaine, et je

proclamerai le triomphe du vain-

queur dans le prochain numéro.

JEAN RIT.
 0:

 

Un vovageur de commerce,

avant parcouru une partie de la

France et de l'étranger, a rap-

porté les objets suivants:

Un habit taché de Grèce.
Un pantalon de boue de Bougie

Une paire de souliers à dou-

ble semelle de Liège.
Un mouchoir de Tulle.

Une tabaticre de Done.

Une boite de Gand.

Un pistolet de Tyr.
Une bouteille de Rome.

Une chaise de Cannes.

Un pot de Gray.

Un couvert d'Etain.

Un collier de Rennes.

Une échelle de Moulins.

Une culotte de Pau.

Un bonnet de Nuits.

Un lit de Caen.

Un livre de Metz.

Un pâté de Foix.
Un sac de pastilles de Mantes.

Une malle pleine de Romans,
laquelle était arrivée vide de
Sens.

* * *

Un monsieur est à la recherche

d'un appartement ; après quelques
pourparlers avec le concierge, il,

avoue à ce dernier qu’il est père
de plusieurs enfants.
—Alors je ne peux pas vous

louer, dit le concierge, le régle-

ment s’y oppose.
Au même instant, deux enfants

dégringolent l’escalier.

—FEt ceux-là? fait le monsieur
assez vexé:
—Ce ne sont pas des enfants,

monsieur: ce sont les fils du pro-

priétaire!

Elève Toussenel, pourquoi me

dites-vous que les rois de la Fran-
ce portaient de la barbe?

—Dame, M’sieu, vous m’avez

dit qu’ils avaient des favoris.
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Pour une guérison rapid dans
tous les cas d'Insomnie  enti-
tion douloureuse, Rhume, Diar-
rhée, Coliques, etc. Demandez
toujours le

Il soulagera le Bébé dès la pre-
mière dose et le guérira plus vite
et plus sûrement que n'importe
quel autre remède.

|

En vente partout a 25c.:
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l'hilippe-HunoréEnfin, l'hon.

Roy, président et orateur de l'As-

semblée Législative, propriétaire

de l'aqueduc de St-Jean, proprié-
taire pour un dixième d'un jour-
nal ministériel du matin, ete, ete.

ete, etc, vient d'ajouter un nou-

celui

de

veau titre aux précédents,

de candidat battu à la mairte

Montreal.
a

Un loustie à remarqué, sans le

faire exprès, que Fhon. #11
Roy a mis 11 fois les pieds dans

les plats en parlant pendant

minutes, et qu'il était suivi di

près par l'hon. sénateur Cloran.
* a

15

Son Honneur le maire Louis

Payette a eu toute la presse fran
çaise pour lui. C'est significatif

mène à St-Jean!

leu lhon. Raymond
*

Préfon-

taine a laissé un grand vide dans

la députation de Montréal, vide

qu'est appelé à combler Son Hon-

neur le maire actuel. Honorable

à son tour, pourquoi pas?
“.*

Ce pauvre M. Vallières, il a
perdu son dépôt. Si c'est-v pas
d'valeur? “Le Canard” est plus

populaire que “S. D.”
«+

Ce cher Houlé, c’est son “next
meeting” qui l’a tué!!

 

 
- Figurez-vous que nion patron a1-
Jourdane méme, y vienl dene’ ug.
n.onter de pres du deublet

  
  

— Commie au Yen de J; francs
sta payè 60 francs ma semaine,
mol bon diable j'ai arrosé ma
Tone ave les copuiss.

deater

. oe :
Berdpert CE Ed

 

y

les amis?... pas vra

— V's'auriez pas voulu que moi, Phili-
dor,je n'aicpas l’air généreux ayec

1

 

— Ce que la bourgeoise va être con
tente, rentrer avcc 60 francs! Mais
sapristi, c'est étrang*! v'là qui
m'reste juste 13 sous!
 

 

 

“La brouette”. dit

La l’atrie” son

Ce qu'en

amie’:

Le cruirait-on, la brouctte de

la “l’resse”, la brouette, cette ins-

trument pacifique des grands fon.

Jateurs et des modestes man. eu-

vres, la brouette, ce nouvel engin

sportif auquel seul un puissant

cerveau pouvait penser, la breue:-

te enfin. qui est à ordre du jour

et qui véhicule par le temps qui

court des charges bien trop fir-

tes pour ses reins, la 1rovette.

enfin, a été, si l'on peut

s'exprimer, “la pomme

corde,” qui a été la cause preniè

re de la chicane.

Brouette, tant

était-il donc

flanes:”

ainsi

de dis-

de méchanceté

contenu en tes

* Lx
*

JL paraît qu'il v a des français
qui vont finir forcément leur car-

rière journalistique au Canada.

Heureusement que le *Nationa-

liste” est là pour

ponte.

accepter leur

nis en

mal pa

ver: demain ce sera au tour des

journalistes à ce compte-là.
*

les pelleteurs se sont

rrève, parce qu'ils sont

* *

Certains étudiants de

“ont vendus conne de vutgaires

“hbaignets” pendant

HMections,

Laval se

les dernières

C'est pas “joli”.
s ,*

Jusqu'aux boulangers qui veu-

lent faire de l'argent avec le pau-;

vre monde. Is veulent augmen

du pain.  Meureuse-

ment que Médérie est là avec son

fameux règlement.

ter le prix

Ity a bien des “braillards™ par-

tout, il ¥ en a même qui veulent

attaquer l'administration du

“National”. C’est une honte et
l'oeuvre de jaloux.   

de[indulgence est la vertu

ceux qui se connaissent.

=.
On parle d'individus imitant

pins on moins bien les cris dant

HEX,

—Tout cela n'est rien, dit un

Marseillais; j'ai un ami qui

plus fort que cela...
>

»

est

“lorsqu'il imite le chant du
code salad] se lève.Co

; LF

Aux filles à marier.— X'cpou-

sez jamais un Drasseur, car il

vous irettra dans la bière.

Le serruricr vous jetterait dans
les fers.
I

wise dans le pétrin.

boulanger vous auvait vie

Le tanneur vous fannerait sur

pitié,

Le menttisier vous scferait dd:

matin au soir.

le fabricant d'allumettes vous

ferait voir que ic monde

- uffre chez lui.

tout

le musicien vous no rriruit de?

son,

Mais prenez un

vous verrez toujours
homme de caractère.

typographe:

en lui

droite

l'économie en

est lu main

ct

l'industrie

lu fortune,

est la gauche.
. -

de

+

Il me semble que tu avars les
fait-il

ntils soient noirs aujourd'hui?
jai perdu ina

CHEVEUX gris, coment se

--Tu oubli es que

“elle-mère.

Au tribunal civil:

—l'ourqueti ne vous Ctes-vous

vas présenté à la première con-

vo.*tion que vous avez rec

—Je ne ss pas.

j —Vous avez pourtant été tou-

12 par la citation:

— Jusqu'aux

[fonneur.

larmes, Votre

+ a +

Dans un café de l'exposition

d'Amsterdam.

Un [Français chercne à engager

{la conversation avec un Nécrlan-

dais qui fume placidement.
Hest ere de tomber sur une

bonne pipe en: celle-la, oui

dit-il

Apres ane ming ede sflinee:
—ui, rénond

[lollandais,

casser,

FAR

tranguil'ement

le surt ul sans la

- *+

le petit 10 récemment air n-

donné par sa femme àeui l'avait

(rendu Lovie comimane intolérable

trons ¢ dans un recueil de pensées

La

femme ost le complement indirect

de homme”

la fameuse phrose cle tit ré:

H ferme le houquin et, réveur:

--C'est peut-être pour cela
Lqu'elle ne s'accorde pas avec un

mauvais sujet,
Low

 
—Béhé, voudraistu être

larme à pied

cheval?

bébé,

gen-

ou gendarme
«
il

après avoir réfléchi:

un |“Gendarme à cheval. bien sûr...

pour me sauver plus vite s’il ve-

nait des voleurs.”



 
 

 

 
NCS THEATRES

“Paul et Virginie” a obtenu un

bon succès artistique au National.
Tous les artistes méritent des

félicitations pour leur interpré-
tation.

La mise en scéne était bien, et
nous avons remarqué surtout le
dernier tableau, où lon le

naufrage d'un navire.

était complète.

M. Filion dans son rôle, cou-

leur Denito Sylvain avait un ca-

voit

l'illnsion

chait tout spécial.

M est malheureux qu'il

pas un fils, car Mallet

“coon” aurait été vécu,

n'eut

commie

LS .
+

Aux Nouveautés, les

pièces du répertoire Grand ‘ui-

gnol, aurait pu obtenir un suc

cès financier tout au moins égal

Les artis-

quatre

au succès artistique.

tes dans ces courtes pièces
ploient divers talents que l'on ne
leur connaissait pas.

Ou est plus à meme de les ap-

de

précier que dans les grandes co-

medics.

11 est malheureux que les pudi

bonds censeurs aient autant de

vertu, pour priver le publie d'il

ler entendre "Le système du Dr

Goudron” et “le coeur a ses rai

sons,” ce sont deux petits chef
d'oeuvres. Sangsue va! pardon,

censure.
* , +

[es réengagements sont signes

au National. Une femme et deux

homies vont mous quitter. Aun

revoir!
*

M. lorrett est maintenant ré

tabli. Il n'a pas perdu la vie,

‘hais perd son engagement au Ne-

vrnal. © amour!
“. >

M. Désir, du National, avait

hate de voir de la neige, je crois

qu'il est servi à souhait.
LIP

Dans une entrevue que j'ai cue
avec Paul Cazeneuve, ce dernier

m'a fait remarquer une chose  

   

 

ca0 votre mie
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raBrrrAAAAAA CARE TS TR SALELS

;
fort juste, aussi juste que amen: ne, que dis-je, sublime, vous!

table. C'est que, les drames amé-" êtes idéal. catch! !

ricains et non fittéraires font tou- Continuez, puisque ça pale.

jours de l'argent, et qu'avee des Vendez done <ex épithètes à l'en-

drames français, soit de Dumas chère.
2. ,Ç

où Sardou, nv on rien où pres:

que rien à faire.

Mors commercicement partant

que faut-il faire? Jouer du drame

{français et fermer ou jouer di

mélo-amérieain 3 conserver

notre théâtre:

jouer ju dre

Cana-

Ma réponse fut:

me américain puisque les
dMiens-français le préféreut à lau-

tre.

nadheu-C'est tout de meme

reux de constater l'apathie de

mes compatriotes pour des pic

ces comme  Gismonda. Cha

Tosca”, UThéodora”, ete. qui

“nt des chef-d'oeuvres au point

Ce vue dramatiques et littéraire.

et leur fol cugouement pour des

siupidités américaines qui n'ont

rien d'instructif, rien de relevé.

rien de littéraire.

Hélas! faut il juger
par ses goûts artistique +

un jeuple

\lors

nous ‘© <-mes bien.

+

 

‘

Voulez-vous cn cochant len ok

porumundes T Aus Nomceautés...
Va Tainiile Pont l‘euot Ne

[ech res, ..impaya-

de Féraudy... très
Clégant Dotaues ot Wyo

très agréables ... M. PFerra: su-

blime... M. Ihenestre.. idéal.

fois et M
Ne, Me

Allons cher maitre, maintenant

que vous avez usé des épithète=

“sublime” et “idéal” que

vous de Mounet-Sullv, Tamnbert
{pas vous, l'autre), Coquelin, lLe-

diriez-

Dargy, ete.

Franchement, men cher, vous

êtes impayable, vous êtes subli-  

tn cntend plus parier du pro-

ces “les puritains vs Ouimet, re-

animéeslativement aux vues le

dimanche. le zèle est=1 gelé par2
ce froin sibérien” Tant mieux.

. i te *

Cette semaine, “Irene c'est

un autre grand genre, ni améri- |

cain, ni français, de l'anglais, vet-

te fois. Cette pièce a toujours

gros sUeves,

t,t

remporté un

[es droits d'auteur exigés

françaises jouées
exorhitants. 11

semble que dans le nouveau trai-

10 franco-canadien if aurait dû v

aveir une clause concernant cette

‘marchandise littéraire.

M. L. de M. devrait nous faire

profiter d'un tarif préférentiel et
surtout pas faire paver nn

vieux drame le même prix qu'un

nouveau, a moins 11 serait gentil

de faire un escompte libéral sur

‘a Vieille camelote. .Mlons,

faites pas l'éteignoir.

sur

au

me

’
SS pièces

Canada sont

ne

ne

 

» prendre ce sentier pour desvendre au villas ?
25, piusque les bâte: y possent.

 

 

DuTet GoDcau
Heurion MaRsell

FlBury LombArd
FerrAt PalMieri

DumesTre ValhubErt
DaRcy DéSir

LeclErcq
ServA ny

BeranGer HaMe.
MaRcel VhEry

de FerAudy LorRett
FarNes DerIcourt
ADry BéChet

MAllet

MauGer ColIn
de LUys CazeNeuve

RIsslier MeuSsot

| Me BéranGer .

| SaNzi
GOsselin

JoLy

Comme quoi le théâtre des
Nouveautés est destiné au Grand

Guignol et le National aux dra-

“ntes américains.

Férule MENDES.

Origine de : Rire jaune.

En Languedoc, les Juifs portaient
des habits jaunes: cette couleur Jeut
était spécialement affectée. Le jour
du Vendredi Saint, le peup'e les bat-
tait dans les rues ot les contraignait
de r re en recevant les coups, ce qu’
do nalieu au proverbe : Rire jante.
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Le Pire, 5c. Le Sourire. 3c. Le Bon |

Vivant, sc. Le Pêle-Mêle 5c.

L'Album Comiqne, sc. Fantasio 15€
Par 1a poste, 1c de port,

Dépôt général pour journaux et revues
de teutes aortes.

Specialite: PAPETERIE,

  

 

60 YEARS’
EXPERIENCE

   TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &¢C.
Anyono sending as’ teh and description may

quickly ascortala or opinion frec wWhother au
invention (8 probat y pntontable. Communica-
tions strictly contids nt al HANDBOO on Patents
sent free. Uldest azoncy for securing patents,
I'atents taken throuch Munn & Co. receive

special notice, without chinrgo, Inthe

Scieniizic American,
7. handsomaly illustrated weekly, La
culation of a! y sciontitlo journal. 4
Canada, &4.75 1 year, postage prepaid. sold by
all nowsdealeca,

361Broaévay, New York
DC

    

    

  

MUNN & Co
Braach Office, 625 I Bt., Washington,



CONTE CANADIEN

Le rusé voleur

Un voleur ayant fuit la justice
de son pays, s'était réfugié dans

un petit village de campagne, où

il avait réussi, grâce aux besoins
pressants, à s'engager comme be-
deau de l'église.
Mais pour éviter tout soupçon

sur son compte, il avait décidé de

ne jamais dévoiler son véritable
nom. Naturellement, vant de li-

nitier en fonctions, le curé lui de-

manda comment il se nommait.

Mais le nouveau bedeau refusa

nettement de lui dire, prétendant

que son nom était trop risible

pour le faire connaître. Mais le

curé voulut le savoir coûte que

coûte, et il fut si tenace, qu'à la

fin, le nouveau  bedeau,

obligé de lui dire hypocritement

qu'il s'appelait *Mont-Ventrue.”

Le curé se mit a rire, en lui di-

sant qu'il avait bien raison de ne

se vil

pas trop se presser de dire son

nom.
Pendant toute la journée,

fut remplie de multiples oceupa-

tions, ce fut à la satisfaction du

bedeau. ‘*Mont-\'entrue”

et "Mont-Ventrue” par-là.

La mère du curé qui se retirait

avec sa fille au presbytère, en

apercevant le nouveau sacristain

qui

par-ct,

s'empressa de s'informer de son

nom.
Mais celui-ci voulut se soustrai-

re à cette obligation, en se don

nant

pour garder son nom secret. Mais

elle le supplia avec tant d'instan

tes, qu'il céda finalement à sa de-
mande, en lui déclarant qu'étant
né pendant la grand'messe, on le

tommuait pour cette raison. "Do

minus vobiscum.”
La mère du curd éelata de vive,

en lui prédisant qu'avec un parc!
nom, il lui serait difficile de se

damner.

La soeur du curé, avant ren-

5

sacristie, insista pour le

Mais celui-vi

toutes sortes de raisons

contré le neuve. bedeau à

savoir

nom qu'il portait.

de plus en plus crtété, pers'sti
dans son refus. s'excusant de ne

pouvoir lui dire son nom. qui ne
provoquait que de la moquerie.

Finalement il se rendit à sa de-

mance, en lui disint qu'il répon-

daît au nom de “Came Démange”

Le lendemain, le nouveau he

deau, se trouva à la sacristie, ov

présence du connétable de l'égli
se, qui voulut savoir son nom.
Mais après de persistantes obsti

LE CANARD
 

| nations, le bedeau lui déclara qu’i!

 

!

i
;
; appartenait à la fabrique, s'en en.-

|
f

se nommait “Moi-Même.”
Quelques jours après, le none

veau sacristain, ayant réussi à dé
couvrir une forte somme d'arge «,

para, ct il quitta aussitôt le vil-

lage.

‘rois ans plus tard, ce bedeau

voleur, encore plus audacieux, re-

vient au même village, s'imagi-

nant saus doute, qu'il ne serait

pas reconnu, et il se présenta pe-

dant la grand'messe, à l'église pa-
roissiale, où il s'agenouilla sur le

balustre.

la soeur du curé qui avait pris

place dans le bas-choeur avec sa

mère, apercevant soudain le be-

deau déserteur, dit en poussant

mere:

Mouman !

arrière.

légèrement sa

“Mouman!

Démange”, en

“Came

--Ben, mon Dieu, gratte toud.

Au bout d'un instant. voyont

Mndifférence de sa mère, elle lui

répéta:

—-Mouman!
Ddémange”, là, en arrière.

Moumaunt! Utne

done avec-Hadre moué pis.

ta démangeaison, puis gratte

toué donc.

[a mere tout

machinalement, te he-

lvau voleur par derrière elle sur

Le balustre, et toute (raisportés,

se retourna,

aperçut

elle s'empressa d'en avertir sou

tils qui disait la messe.

—Mon fils, “Dominus \ bis

cum” est arrive,

-Je n'y suis pas encore rendu,

uit Mère.

--Mais Cest le bon tems

voir, mon fils, “Dominus Voli

dv

s-

“um” n'attendra pas.

Quand 1!| sera temps, à

mere.

Je curé se retournant pour De

nir ses ouailles, aperçqui lui as.

l'effronté voleur, agenouillée sur.

balustre. Croyant que c'était
temps propice pour le fire cerne

et capturé, il se häta de crier:

frères, celui

“Mon

cent

Mes chers qe

à se saisir de

je lui

Tentssiril

Ventrue

eus.

donner

Aussitôt plusieurs paroissien

devant cet offre géndreus, «oo

teut le balustre, et senpare 1°

cire, qui elt toutes les mt-èrs

du monde à leur faire comprou

dre qu'il s'agissait de l'arresticinr

de l'ancien bedean voleur.

Mais celui-ci profita du bia.

haha général pour déguerpir.

En sortant de l'église il rencoa

ira le connétable qui voulut hw

barrer le chemin, mais par une 

rude poussée,il l’eût vite jetté sur
le dos dans un marais vaseux.

En sortant de ln messe, les

gens en voyant le connétable se

débattre dans la boue, se hâtaient

de lui demander qui l'avait etté
là.
—C'est ‘“Moi-Méme”, que ré-

| pondait continuellement le conné-
table.

—El bien, puisque c'est toi-

méme ,bougre de fou, reste-s’v,
OÙ surs-en toi-Méle.

Le bedeau voteur, quitta au

plus vite le village, et le souve-

nir de cette aventure, le fit rire

tellement qu'il en mourut le len-

demain, de la rupture de la rate.

Segroeg IÉTOU.

+.

UNE CURE EXTRA-

ORDINAIRE

 
 

Avant fini d'auseulter M. Jot-

Jobard, un

ue paran'uies

deux

int.

dean-Jule=-Jérémie

mired

retiré des atfidres depuis

Dir [ua Seat

courte ordonne, «

ancien

Grrl Lit

“lu remit

uns, le

gl

son client.

Ceci dt, et pour le phar-

mucten... fe réticamens que

je vous indique vous feront cer

utinement du bien: <eulement, j6

crois que les coliques, oar hata

et Maux de !

vous plaignez disparantraicn ene

res tee nn vint core plus vite si vous quitte

l'aris pour quinze foes ec ue

Paris est tre ma'-ain| ni Ve .

{pour tout le monde, jar cette

*étouffante cbaleur. Vote ves

 trouveriez bien d'un séjour sur fe

bord de ln nier...

| C'est que, obiesta timide
ment le malade. vous nuits

| déià conseillé eaux TonneésLe
dernière... Or, Vets vols riaspe

lez « “ont M
i

pre den sis reves

Made.
En efet les au sulirrer «

Vole Chastel-Privat ne vous avader ©

père rêtsst Votre tenpéroaneon

te men <is rer comnete hood,

ne teaupuaiit ‘en av-onvcrader.
je Clie connate{'buntemant

linteux:

 
|

AUSSE DITS 16 Vois ID SUTETS

le temps de jeter un coup d'ocil

sur la chambre à coucher qui lui

était destinée, il descendit sur la

plage, où il resta tout ébahi, de-

vant le spectacle de la mer, qu'il

n'avait jamais eu l'occasion de

voir, 3uëme en rêve.

l'ourtant, par crainte du ridi-

cule, il ne laissa rien transpercer

de son ignorance; et il s'extasia
copieusement devant les flots

bleus en employant avec de

grands gestes, toute la série «es

lieux communs, des clichés et des

banalités qui se débitent cn pa-
reille occurence.

-—QOue cest grand! Que
C'est beau!... Comme c'est joli,

toutes ces petites vagues! On

dirait un grand lac... Que d'eau!

Que eau! C'est égal, j'aime
mieux encore le plancher des va-

ches!

Très soucieux de sa santé et

jugeant qu'il avait montré un lv-

ristne suffisant, le voyageur tra

de sa puche une petite timbale

d'argent, achetée l'an passé a

Chastrel-Privat, et qui lui avait

servi, toute lu saison, à boire ces

déplorables eaux sulfureuses qui

Ii avaient tant abimé la santé.

—Oui sait, dit-il, l'eau de mer,
comme le pense le docteur, me

reussira peut-étre mieux.

M. Jobard cJ.-J-J-J2 s'avanç
donc au devant du flot, se pencha,

recueilfit de l'eau plein sa timba-

le... et but ce breuvage jusqu’à

la dernière goutte.

--Pouah! fit-i1l que c'est mau-

vals... Encore plus que les eaux

de l'Auvergne... Enfin, si la san-

tC est à ce prix...

le courageux citoyen se pen-
cha done de nouveau sur une va

gue, emplit pour la seconde fois

sa timbale, et en avala d'un trait

tout le contenu.

Sitôt fait, Un copieux et imme

diat vomissement lui fit faire une

Mais, comme il n'y a
que Ia foi qui sauve, il songea:

grimace.

Home semble que je suis déjà

tout à fait soulagé... Maintenant,

ça va beaucoup mieux, le doc-

teur avait raison, les eaux de mer

:=0Nt excellentes pour mon esto-
|
“mate.

que la mer vous fera NW plus

erand Dicn.

On fan!ler

SOvous vouwdrer mis de

préférence à Germovifle, à

du voisinage de la ford de pins.

Trois jours anrès M.

1-L-T-10
meilleure nhorsme 11%

la

Station

descendait dans

halnéaire.

\ peine arrivé, avant juste pois

Cause.
le deuxième jour, avant recom

mencé à boire, il reconnut que
tue . » .

l'état de son coeur était meilleur:
Tohare , n'avait

A part les vo-

le troisième jour, qu’il
plus de coliques.

sissemients, qui se réitéraient à
chaque absorption de liquide, il
a avait qu’à se louer vraiment dd



ce régime que lui dictait la seule
inexpérience.
Au bout d'une quinzaine, fati-

gué seulement de la menot nie

de ce petit trou pas cher, M. Je-

bare s'en retourna dans la capi-

tale où l'attendaient trois de
«unis, joueurs de manille invété-
rés.

Sa première visite fut pour h

Dr. Du Séné.

ses

—Comment, s'étonna celui-ci

en l’apercevant, vous voilà déjà
revenu!... Seriez-vous encore

malade?
—Pas le moins du mo n'e...J.

viens seulement peur vous remer

cier, docteur: car jo suis comple.
tement guéri... famais je ne me
suis micux porté...

—En effet, vous avez une in

superbe.

—Grâce à vous, lost ar \h'

cette enn de mer! Dire que des

gens

trdre, là-bas, à m'en voir boire

N'empêche

cue je suis œuéri, et bien cuéri!

—Comment, vous

sosdes imbéciles -rinicat

1,. . f Te . ; >eux fois par jour...

buviez de

lçau de mer? s’excluma M. du

Séné, complètement estomaqué.

Puis se ressaisissant aussitôt:

—En effet... en effet... c’est

bien ce que je vous avais dit.

l'eau de mer était pour vous le

seul remède efficace.

G. GUY-TONG.

Pour Rire

Le dern er cri du jour.

La comtess- X .… donne à

et recommande à son vieux dons s-

diner

tique d'être un peu yous dans le

train Ce se mont er plu-

siecle

fin-de-

daus ses locution.

— Madame sera corterte, répond

Baptiste,

— Madame sera couter t-

Baptiste,

Aussi le soir, quand vient le mo

répord

ment de scrair les vins, au lieu du

traditiongel + Château - Vquenm,

Château ‘ affite, * l'entend ou crie

d'une -o x ‘otte:

— En voulez-vous du Fonsaid

* * +

Fntre bou'evardiers :

— Comment ? Tu es bronitié avec

M... ton homme d affaires ! T1

prenait, disais tu, tes intérêts avec

une ardeur !.….

—Certainement ..HM a d'abord

pris mes intérêts et il a fini par

prendre aussi mon capital.
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— Je vaulrots Lien voyager gcule.
= 104 2 votre botte à la portière. peut-être que ça empêchera les

Gén > dr monter.

 

Le T'ouriste :

La cinie Voisine que nous aper-

cevons est-elle accessible ?

Le guide Flle n’est accessible

qu'aux ânes.

De T'ouriste : Dans ce cas, je puis

bien lu gravir
* « *

Onparle métempsycose, au des”

sert. Tout le monde émet des crain-
t set des espérances ; on voudrait

devenir ceci ou cela, ete …

— Pour moi, dit la muitresse de la

maison, bien connue pour ses naive-

tés, j'aurais une peur de devenir un

animal comestible, une dinde par

exemple.

—Serait-ce bien de la métempsy-

cose ? objecte étourdiment l'invité

Boireau.

  

 eRia ¢

Le combl du bonheur pour un
sourd : ‘

Fire celaire par une lanterne sour-
de

+

Le comble de l'adresse pour nn chi-
rurgien:
Opérer des miracles.

“ ."

1

Le comble du zcle pour un gerdar-
me:

Arrêter
clou.

sa montre + la mettre au

w *

Le comble du perfectionnement pour
un entrepreneur de transport:

Se charger d'un transport au cer-
vent,

+

Le comble de la tendresse
Ewmbrasser l'horizon.

t,x

Le comble de la folie :
...VWmbrasser sa belle-mère !

Ls

Autre comble de tendresse:
Embrasser une carrière.

Le comble du dévoucnient profession-
nel chez un médecin:

Auseulter un coeur d'artichant.

tet

Le comble du talent pour un fabri-
cant de faïence:

Faire des culs-de-jatte.

= *«

Le comble de l’art pour un dentiste:
Mettre un ratelier à une bouche à

*.,**

feu.
Le comble de naiveté pour un pâtis-

sier:
Prêter le flanc à la plaisanterie.

xo
*

rurier: . .
Forger la chaîne à attacher de l'im-

portance.

se”

Le comble de l'habileté pour un cor
donnier:

Res-cineler une botte d'asperge-. 
Le comble de lhabilete chirurgale :
Opcrer le tropique du cancer. *

+

Le comtle de l'honnétete:
Ne pas vouloir prendre

dérahé.
un cscalier

+ *.

Le comble de la malpropreté:
Laver son linge sale dans le canal de

Panama.

Le comble du zèle magis-
trat:

‘oursuivrs <a carrière

pour un

LE

Le comble pour un ami de la vérité:
Ne pas mettre de faux-cols.

Le comble de l’observation du mai-
gre à la caserne:
Refuser de monter la garde un Ven-

*dredi-Saint avec un fusil Gras.

LI
*

Le comble de l'amour de son métier
pour un harhier:
Raser les murs.

AAA+

Le comble de l'habileté pour un ser-

— C'est le nouzeau député. .
=~ Bigre... je crois qu'il tiendra une grands place au Parlemidnt.

C—O

Le comble de la peur dans un mu-
<sée de peinture:

S'évanouir devant une nature morte.

* ,*

Le comble de la vélocité pour un cou-
reur cycliste:

Attraper le choléra et...
ser,

le dépas-

* *
*

Le comble de l'invention :
Prendre un brevet pour un pierre à

aiguiser l'appétit.

*,*
* Le comble du scrupule pour un té-

moin:
Ne hoire que le vin qui dépose.

LI J
*

Le comble de lafantaiste
: dentiste en voyage:
{Faire unc visite à la montagne Pelée
de la Martinique et vouloir nettoyer la

“hovch: du cratère.

pour un

*.+

Le comble de l'usure:
Réclamer des intérêts pour avoir

“rte l'oreille -
+ » e

Le comble du malheur :
\voir des dettes criardres et une

femme idem,
+ a .

le comble de l'alpinisme.
Fscalader le Mont... de Piété.

. .

Le comble du mépris:
Briler le sucre que

cassé sur vous,
le sautres ont

°.*

Le comble de la veine:
Avoir une montre qui avance et lui

coprunter cent sous,

*

Le comble de la distraction :
. En se mettant à table, étaler son
journal sur ses genoux et lire sa ser-
viette avec attention.

*, x

' Le comble de la gourmandise :
Avaler des couleuvres.

+*

Te comble de la prétention pour une
negresse ;

| Vouloir passer une nuit blanche.



 

C'est Jean Lamoureux qui en à
“bouché” un coin à St-TLouis, et 1
a même pus dépenser cing louis.

.,.
°

Avant de se présenter à la mai

rie, M, Roy aurait dû demanser
un conseit, fut-il législatif.

. . .

Ti-louis est maire!

l'un garçon où d'une fille -

Non, de Montréal seulement.
,*

Comment voulez-vous que M.

Houlé, dont le petit nom est

Raoul, ne soit pas battu quonen

R. Lloulé (est roulé) par Lespé-

rance.
+ .

»

Vallières aurait dû se battre

contre un soldat avant de s'atta-

quer à un Major.
* + *

Le roi du Portugal a été assas-

sing, le Roy de St-Jean a été as-

saisonné.
* - *

[éandre Ouimet est retourné

chez lui, à cheval sur une pelle.
at

St-Denis a sauvé son dépôt,

grâce à Saint Voix (cinq). Chan-

ceux tout de même d'avoir tou-

(sans jeujours des Saints de

mot) à sa disposition.
*.*

C'est Honoré qui devient l'en-
fant terrible. I s'amuse à faire

tomber les Saints.
*.

C’est dans Duvernay qu'on a

chanté la chanson du ‘Candidat

Errant.”

*

LI*

Si l'hon. M. Roy a perdu
élection, c’est de sa faute.

Pourquoi n'a-t-il pas demandé

’amphile comme orateur aussi!
*

son

RE:

Dans le quartier Duvernay, au
poll No 3, il y a eu 62 votes d'en-
registrer pour Major et 63 pour

Vallières ; majorité pour Vallières
1; c’est le seul poll où M. Val-
lières a obtenu une majorité:
c’est dans ce poll-là qu'il a voté.
Chançard, hein?

io:

L'époux (sombre): Songe, ma
chère. si je devrais mourir subite-
ment.
L’épouse : Oh bien tu sais qu'en

toute éventualité j'ai une bonne ro
be de laine noire.
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LES CANDIDATS MAiCHANCEUX!
 

 

STATISTIQUE DU SACRE

COLLEGE

La mort du cardinal le

archevèque de Toulouse, à porté

, Tez,

à cent le nombre des car taux

morts sous le pontiticat  avtuel.

Mgr Desprez était le prenser ar

par Léon NII. Le

sucre collège, au complet se con-
dinal ercé

pose de 70 cardinaux ; il ne comp-

te actuellement que 61 membres

dont 32 créés par Icon NI 1Les

Fminentissimes Monaco, Oreglia,

l’aroccho, Hohentohe, Bonaparte.

Ledechowski, Mertel

ont requ la pourpre des mains de

Cie IX. Les cardinaux étrangers

sont ainsi répartis: 5 français, 4

autrichiens, 6 allemands, 3

gnols, - portugais, 2 anglais, 1

belge, 1 des létats-Unis, 1 cana-

dien, 1 australien, 25 cardinaux
demeurent habituellement à Ro

me: 21 ltaliens, 4 étrangers: 36

vivent dans leur diocèse respec-

tif: i3 Italiens, 23 étrangers, Des

cardinaux vivants, 34 sont Ita-

liens, 25 sont étrangers. De ces
derniers vivent habituellement à

Rome: [Les Eminentissimes: Tlo-

henlohe, Ledochowski, Melchers,

Steinhuber, tout de nationalité al-

lentrande. Te cardinal Bonaparte,

quoique Irançais, est considéré

Canossa,

esta

 

comme Italien. 3 cardinaux ont

de 40 à 50 ans; 10, de 50 4 60; 25,

de Go à 70; 17, de 70 à So; 6, de -

80 à o0-—le plus jeune des |

membres du sacré collège est le
cardinal Svampa, archevêque de

Pologne, né le 23 juin 1851; le

plus aâgé est le cardinal Mertel,

né le o février 1806.
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Capsules Crésobène
Si tout le monde connaissait bien la

valeur thérapeutique des Capsules Cré-

leur extraordinaire puissance

préventive et curative et les services

qu'elles peuvent rendre, par les temps

humides et froids, à tous ceux qui ont

les bronches sensibles et délicates, on

W'hésiterait pas à eu avoir toujours une
hoite dams =u poche, Quelques-unes de

ces capsules suffisent à arrêter les rha-

mes, les bronchites et toutes les affee-

tions des voies respiratoires.

Les CAPSULES CRÉSOBENTEcon-
stituent un remède de premier ordre,

un médicament trés actif dont les ver-

tus curatives, constatées dans tous les

de rhumes, bronchites,  catarrhe,
asthme, irritation de poitrine, ete, réus-

sissent à guérir les toux les plus opi-

niâtres ct se montrent efficaces Ki où

tous les autres remèdes ont échoué.

Les Capsules Cresobéne sont en vente
dans toutes les pharmacies. Prix: soc
le flacon. Dépositaire général: Phar-
macie Pécary. coin des rues Sainte-
Catherine et Saint-Denis, Montréal.

<chène,

Cas

 

 
« VARIETE « |

© — — © 

Il s'agit d'un domestique qui

cherche du travail et auquel on de-

 

mande d’où il arrive et pourquoiil

a quitté sa dernière place :
-—J'étais chez un fermier, dans

le Far West ; la maison était bonne

et, somme toute, je n'avais pas a me

plaindre : il y avait des bestiaux,

Ces chevaux, des chicns,des chats;

cela mettait beaucoup d'animation

mais lanouriture ne me plasait pu'a
moitié. Un jour, ilest mort une va-

che ; alors on l'a salée et et on

nous l’a fait manger tant qu'il en

l est resté ! Quelque temps apres il

!

i

i

 

est moit un cheval ; on l’a saléet

l'avons mangé. Fort bien. Une au-
tre fois c’est un chien de garde qui

meurt ; on le sale et nous le man-

geons. Parfaitement ! Puis, c'estle

tour d’un perroquet; nous n’en fai-
s ons qu’ une bouchée. Mais. un beau

jour, voilà madame gni tombe ma-

lade et qui meurt. .Alors, vous com-
prenez, j'ai jugé le moment venu de

m'en aller.
Il se peut qu'ainsi traduit, ce ré-

cit d’une aimable simplicité ne vous
fasse pas rire aux éclats ; moi, je
l’ai trouvé très drôle en anglais. Il
est vrai que l'accent y était peut-
être pour beaucoup.


